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Le Sieur de Vincennes,

FONDATEUR DE L'INDIANA.

"Vincennes, whose namue wilt be perpetuated

"as long as the Wabasla shal flow by

'the dwellings of civilized me>n."-

Bancroft, Histry ofthe United States.

Dans la première moitié du siècle dernier, un
officier connu dans l'histoire sous le nom de M. de
Vincennes était commandant des troupes du roi de
France- et d'un poste militaire, situé sur le fleuve
Ouabache dans le Pays des Illinois, poste qui se
trouvait, croit-on, sur ou près l'emplacement de la
ville actuelle de Vincennes, Indiana. Cet officier fut
brlé vif en mai 1736, par les indiens Chicachas, avec
le major d'Artaguette, le père Sénat, jésuite, et un
certain nombre â'autres officiers ou soldats, dans la
partie de la Louisiane aujourd'hui comprise dans les
limites.territoriales de l'état du Mississipi.

Sur cela toutes les autorités sont d'accord.
Maintenant qui était M. deVincennes? La question

n'est pas sans 'intért, en raison des vaillants et
éminents services rendus par lui comme commandant
militaire à la Nouvelle-France et comme fondateur
d'un des grands Etats de la République des Etats-
tUnis d'Amérique, et à cause des nombreuses opinions
contradictoires émises par les historiens et du Canada
et des Etats-Unis.



Les notes suivantes suggéreront, on l'espère, aux
écrivains des RECHERCHES EIsTORIQUES l'importance.du
problème ici proposé et stimuleront le désir de le
résoudre.

1648, 25 Oct., Québee: François Bissot. sieur de
la Rivière, bourgeois, baptisé en 1613, de Notre-Dame
des Prés, év ch4 de Lisieu . Toriandie, épouse
Marie Couilard.-Tanguay, Diet. U2néaL,1, 56.

1672, 3 Nov. François ßissot, sieur de la Rivière,
reçut de l'initendant Talon la seigneurie de Vineennes,
soixante-dix arpents sur le devant, surle Saint-Laurent.
Elle est situ4e dans le comté aetuel de Bellechasse.-
Bouchette, Top. Des. of Lower Canada, 505 ; Rameau,
Acadiens et Canadiens, 286 ; Sulte, Hist. des C.-F.,
IV, 94.

1719, 28' Oct. "J'apprends par, les dernières
lettres qui sont arrivées des Miamîs, que le sieur &e
Vincennes étant mot dans leur village, les Indiens
ont décidé de ne pas se transporter à la rivière Saint-
Joseph et de rester où ils sont."-M. de Vaudreuil
au conseil de la Marine, dans Doc. Colon. Hist. of
N Y., IX, 894.

Le renseignement ci-dessus est, nlous croyons,
parfaitement authentique .; et nous le donnons ici
pour servir comme de point. d'appui pour l'étude
des diverses assertions contradictoires qui suivent. La
question est : Qui était M. de Vincennes ?

1744. "Le Sieur de 'Vincennes, Gentilhomme
Canadien et Officier dans les Troupes, en partagea
avec lui [le père Sénat, brûlé à mort par les Chicachas]
la gloire, et se fit admirer de ses Bourreaux m^mes."-
Charlevoix, Hist. Gén. de la N-F., 11, 502.

1819. ''"Vers l'année 1702 un corps de Français
venant du Canada, descendit le fleuve Ouabache et
établit des postes à plusieurs endroits sur les rives de
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ce fleuve. L'exp4dition était commandée par le capi-
taine St. Vincennes qui fit de celui-ei sOn principal
entrepôt, lequel n'eut pendant longtemps d'autté nom
que le Poste."

"Dans l'année 1784, plusieurs famille. françaises
émigrérent du Canada et s'établirent à cet endroit. Le
premier gouverneur ou commandant fut X4. St.
Vincent, dont la ville porte aujourd'hui le nom."-
Thonias, Travels through the Western Country, 190.

1839....9"le emmmandant dont notre ville porte
le nom, François Morgan de Vinsenne, était un officier
au service du roi~de France, et servit. au Canada pro-
bablement dès 1720, dans le régiment de Carignan....
A. quel nioment prit-il possession ici ? On ne le sait
au juste.... Rieti dans nos annales ne l'indique, si ce
n'est un acte de vente fait par lui,.et madame Vin-
senne, fille dc monsieur Philippe Longpie de ]askas-
kia et enregistré dans cette ville."-Law, Address
before the Vincennes Hist. and A ntiq. Soc., 21.

1840. ".'.. Vincennes aussi, le Canadien, refusa
de fuir et partagea la captivité de son vaillant chef."
---Baneroft,Hist of thk U. S., 1I1, 367.

1843. "François Morgan de Vincennes, qui était
officier des troupes du roi et commandaut d'un petit
poste sur le fleuve Ouabache, accompagna l'expédition
sous d'Artaguette.-Dillon, Hist. of Ind., éd. de 1843,
p.61.

1848. "En 1715, le sieur de Vincennes, officier
canadien, visite le, pays des Miamis, et fonde le poste
de son nom à l'embouchure du Ouabache."-Poussiu,
De la Pa.sance Américane, Sième éd., i, 183.

1852. ". Le fondateur présumé du poste Vin-
cennes, dont, lu moins, l'endroit raçut le nom, fut
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Frangois Morgan de Viusennes, que Monseigneur
Hailandrière suppose avoir été d'origine irlandaise.
On croit qu'il existe encore quelques descendants de
sa famille à Saint-Malo, en Bretagne, France.-
Spalding, Ljfe of Bishop Flaget, 39.

1855. "Le régiment de Carignan (dans lequel
François Morgan Vincennes, le fondateur de Vincennes,
sur l'Ouabache, était officier) arriva en 166l> dans la
solonie du Canada."-Law, Jesuit Missionaries in the
North- West, dans Wis. Hist. Coll., II, 100.

1857. "Vincen'nes (M. de) officier canadien, qui
fonda sur les bords de l'Ouabache, en 1717, le fort
Vincennes, devenu de nos jours un poste américain
important et une ville épiscopale.-Bibaud, Diet. Hist.
des Hommes lIlus., 342.

1858. ".... Poste St. Vincennes (ce nota de
St. Vincennes est employé dans toutes les anciennes
lois du Congrès dans lesquelles est mentionnée la ville,
bien qu'il n'ait jamais été à la connaissance des vieux
habitants que le Capitaine François Morgan de
Vinsennes, son fondateur, fût inscrit an calendrier des
Saints). .. ."-Law, Colon. Hist. of Vincennes, 121.

1859. "Cette rumeur de la mort de Vincennes
était fausse, ou bien il y avait peu de temps après dans
l'ouest un autre officier portant le nom de M. de
Vinèennes."-Dillon, Rist. of Ind., éd. de 1859, 402,
note.

1860. " La famille canadienne de Vincennes
dérive ce'nom de la seigneurie de Vincennes sur le
St-Laurent. Ce nom ~est Bissot.... Le fondateur de
Vincennes était évidemment petit-fils de François
[Bissot, sieur de la Rivière] et neveu, par conséquent,
de Jolliet.-Shea, "M., de Vincennes;" dans Hist.
Mag., IV, 855.



1863. "Le brave Bissot de Vincennes était petit
fils de François .Bissot.-Ferland, Notes sur les Rg,
de N.-D. de Qutbec, 2ième éd., 79.

1867. En 1782 Bissot de Vincennes était enseigne
et avait quarante-quatre ans.-Daniel, Vte. C. de LJy,
194.

1868. "Les relations historiques de ce fort disent

que, dès 1734, le fameux capitaine D. M. Vincennes,
fondateur de Vincennes, Ind., visita le posie de Fort
Wayne."-Brice, Hist. of Fort Wayne,12.

1871. " Jean-Baptiste Bissot, baptisé à Québec le
21 janvier 168, fils de- François, fondateur de la
famille canadienne de Bissot, marié à Marie-Marguerite
Forestier, à Montréal, le 19 septembre 1696, était
"sieur de Vincennes, officier.du détachement de la
marine."-Tanguay, Diet. Génêal., i, 56, note.

1872. "Ces deux fils [de Louis Joliet]et Jean Joliet
de Mingan continuèrent l'euvre de leur père du côté
de l'est de la Nouvelle-France, pendant que les Bissot,
ses neveux, se tournant vers le sud-ouest, ajoutaient
de nouveaux titres à l'honneur de cette famille par
l'établissement d'un poste connu depuis, dans l'Etat
d'Indiana, sous le nom de Vincennes, qui était celui
d'un fils de Jean Bissot, sieur de la Rivière, brilé
par les Chicachas dans la guerre cruelle que ces
Indiens firent aux Français." - Margry : Louis

Jòliet," dans La Rev. Can., IX, 219.
1872. "Jean-Baptiste Bissot, sieur de Vincennes,

officier dans un détachement du service de la marine,
était le dixième enfant de François Bissot, et naquit
à Québec en janvier 1668. Louis Jolliet épousa sa
sour, Claire-Françoise. Vincennes, en 1696, épousa, à
Montréal, Marie-Marguerite Forestier, et Tanguay,
Dict. Généal., I, p. 56, donne' les noms de quatre
enfants. L'assertion de quelques écrivains de l'Ouest



nuednòm était Morgan est foadement."-
heUkhrlevoX's .Rit. of 1Ry F.,Vi, note.

1875. "En l'année 1705, Santer Vineen ,de
11aM4,n1 française, était à Kekionga.-"-Goo h et

ttle, Hist. of Ind., 338.
1882. "François Bissot, sieur de la Rivière....

Pari ses nomnbreux enfants, on remarque la femme
dë Louis Jolliet, et Jean-Baptiste Bissot, sieuf detîneennes, oficier distingué des troupes4 narine."
-Sulte, IRiet. des C. F., III, 11.

188. "Brûlés par les sauvages: Diron d'Arta-
guette, ain, le père Senat, jésuite, un fls d'Alphonse
dê Tonty, Coulnges. issot, de Vincennes, Saint-
Ange.. . ."-Ibîd., VI, 119.

1882. "Vincennes dérive son nom de celui deJean-Baptiste Bissot, sieur de Vinsenne, qui naquit
à Montréal en 1696. Il était oficier de la marine
française et fut commandant du poste militaire sur le
Oabache."-Mallet, "Very Rev. Pierre Gibault
dans The Washington Catholie, 80 sept. 1882, note.

1883. ".... Le père Sent. .. . accompagna Vin-
cennes, commandant du fort et probablement son
fondateur, du nom duquel ce fort fut appelé Vin-
cennes, dans son expédition contre les Indiéns
Chicachas en 1736.

"François Morgande Vincennes, supposé par Mon-
seigneur Hailandrière avoir été d'origine irlandaise."
Alerdg, Bist of the Cath. Ch., diocese of Vincennes,

1884. " Finalement, en 1733, le poste du Ouaba-
che, qui prit bientôt le nom de son commandant,
gentilhomme canadien, Jean-Baptiste Bissot, appelé,
du nom d'une seigneurie au Canada, sieur de Vin.
cenea....



On t-o ire toute 1 farille dans le .Die4ionnaire
gbilogique de Tinùay. Un inpstigateur de vieux
docanntfa très inexpéiinenté séul a pu faire MorgAn.
de Baptiste ou de Bissot. L'ouvrage-de Tahguay est
un tésmé de tous Is registres de p&aerltes du-Oanada,
rementant aux preiners jours, et. dans toutes set
recheiches il n'a pas découvert une seule personne d
nom de Morgan..-Shea, "Review of Alerding's Rist.
of the dicsese of Vincennes," dans N. Y. Freeman's
Journal, 26 janvier 1884.

"1884. "Pierre' Ménard.... s'arrêta au poste de
Vinceunes fondé (1772) par Bissot de Vineenxes u
agtre enfant de Québec."-Sulte, Hist. des C.-F.,
VIII, 51.

1884. "Il existe aussi de nombreux documente
conservés au bureau de l'archiviste à Kaskaskia et
portant la signature suivante : FRANcOIS MÔ1uGLN E
VINcENNES, commandant des troupes du roi au fort sur
l'Ouabache."-Cauthorn, BriefiSketch of Vincennes, 17.

1884. "Je citerai ensuite cet homme illustre dont
Vincennes reçut le nom.... que Monseigneur Bruté
a désigné ainsi: François Morgan de Vinsenne, mais
dont le vrai non-les renseignements à moi fournis
par Edmond Mallet me portent à le croire-était:
" Jean-Baptiste Bissot, sieur de Vinsenne." Monsei-
gneur de la Hailandrière, se basant sur je ne sais
quelle autorité, a dit qu'il était de descendance irlan-
daise. Mais ious croyons qu'il n'y a pas raisonnable-
muent lieu de douter qu'il fût Canadien de naissance
et Français d'origine." Ibid., 25.

1884. "Je suis heureux de savoir que vous me
poursuivez sur la question Vincennes.... Je n'étais

jamais tombé sur la famille Margane qui explique le
Morgan de Law. Vous êtes évidemment sur la bonnq
voie. La question d'âge n'est pas concluante, selon
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moi. Quelques-uns, comme M. de St-Pierre avec lequel
se rencontra Washington, se trouvaient à des postes
exposés où il falli it de l'activité malgré le grand âge.

1. Jean-Baptiste Bissot,-s'il 1ùourut en 1719-
la question est réglée en ce qui le concerne et en ce
qui me concerne moi-même.

2. François Margane, sieur' de Vincennes, neveu,
probablement, du No 1." Shea, Lettre à .M. Mallet,
5 février 1884. MS.

1886. "... Vincennes, qui est déjà lieutenant
réformé d'infanterie à la Louisiane, et qui fera mieux
agir qu'un. autre les Miamis."-," Mémoire de la Com-

pagnie des Indes ", 30 septembre 1726 : dans Margry,
Déeouoertes, VI, 659.

1886 . .. . Les points suivants, je pense, sont
bien établis

(a) En 1733, le sieur de Vincennes épousa une fille
de Philippe Longpré à Kaskaskia.

(b) En 1734, madame de Vincennes était au Poste
Vincennes.

(c) En 1736, M. de Vincennes perdit la vie dans
l'expédition contre les Chicachas.

(d) De Vincennes laissa une fille appelée Marie-
Thérèse, qui épousa un nommé De l'Isle.

Ma théoric est que le sieur de Vincennes, qui fut si
en vue dans l'administration des affaires indiennes
dans l'ouest-de 1702 à 17Wu,était Jean-Baptiste Bissot,
second sicur de Vincennes, et que eelui qui était à
Vincennes en 1783. était Francoi# Margpanne de la
Valtrie, troisième sieur de Vincennes. -Mallet,
Lettre à monsieur l'abbé Tanguay, 17 novembre
1886. MS.



1886. " Je suis de votre avis. pour dire que le
Francis Morgan de vos listoriens ne peut être que
François Margane de la Valtrie. Seulement j'observerai
que. ce n'est pas François marié à Angélique Guyon-.
mais Pierre-Frs. M argane, sieur Les Forêts. En effet,
François, époux d'Angélique Guyon, n'est mott
qu'après 1839.... "-Tanguay, Lettre à M. Mallet,
6 déC. 1886. MS.

1889. "VINCENNES, Jean-Baptiste Bissot, sieur de,
explorateur canadien,né à Québec en janvier,1688, mort
aux Illinois en 1736. Il était le dixième fils de Fran-
çois .Bissot........ Il se battit contre les Iroquois à
Mackinaw à - l'a^ge de dix ans, entra dans l'ariée
canadienne comme enseigne- en 1701 et servit dans
l'ouest ...... Au commencement le l'année 1736 on
l'envoya prendre part à l'expédition contre. les Chi-
cachas. "-Appleton's Cyclop. ofÁAmer. Biog. VI, 298.

1890. "Jean-Baptiste Bissot, sieur de Vincennes,
mourut vers 1717, et son neveu Pierre (Margane),

fils de sa sciur Louise Bissot, lequel obtint une .com-
mission d'enseigne en 1699, prit le titre de sieur de
Vincennes et conserva beaucoup de son influencedans
l'ouest. "-Shea, " The Hoosier State" dans The
Catholic News, 10 septembre 1890.

1892. "Charles-François et Jean-Baptiste (Bissot)
étaient propriétaires de la seigneurie de Vincennes.
Ils prirent le nom de cette terre. Tous deux épousèrent
à M ontréal des filles du chirurgien Forestier. Charles-
François ne paraît pas avoir laissé de postérité. Jean-
Baptiste embrassa la carrière des armes et illustra le
nom des Bissot de Vincennes.

Il a été le fondateur du poste de Ougatamou. -En
1736, il mourut brûlé par les Chicachas. Le nom de
la capitale de l'Indiana, Vincennes, est emprunté à
celui de cet officier."-Roy," François Bissot.Sieur de



dans Mmoires do. Id Société Mnjale - dit
Câîiadà, sée. 15 1892j Éý 89.

ýd« 1>ubüimn ýüé d'wýà que peyi
de té cât lérân -Oig Morgau ne-ýea du' feu s"ieü-r dé
VincènÊeà, qui avait h4iité tÎý de ce* dernier,'fut

en.ýýYà Ër'etifIrte sa Èiàe Chê± les mi2Lmis eupttis
quels il - deviiit âd8si qu a=

-Pa-qVàit été
oncle.

..Lt -sîéûr de Vîticeiin.ts qui mourut en 1819
était Jeâîi-lýaptiàte Biâot, Élà du premier 'ôsgcsgeùt

-Frùnçoîse ]ýissot, Pune de sedu Êëf. '. Claire sSurs,
If 1 Biss6t- antrèétait la féihmcide Lonisý JoUët. Louise

scýuÊj êpôüsâ Sérâphiù Motgàne, et son fils Fraftéoie
1 e ecrivan om

Morgane (41 abanifonna-1"è final 'n t -son n'
fut lè féndateur du Poite Vineennês, bien que noire

-éÉiçit habit Vinsennè,
fcîûdateur l'é ù -et

-,très de' diý,er8ës' manières.... Leîg- sieurs Vincenneis
ne doiveût pas ètré côn on

f - dus a--ec la famille St-
Viùceùt, dont deux Où trois meiÈbÉes étaient au

sëi-ývicé de la France dans Îe Éord-oùeýt."-»;.'-Dumn,,
Indiana,> 49.

Les botes, ci-dessus teproduites sont les seules" cou-
êérnant l'identité de notre héros qÙ1 'me soient accés-
sibles ou connues, et pàr elles on voit que ce n'est 'pas
chose facile de déterminer son vrai nom ou d'êtabâr
sa parenté. .L'arel * ievéque Spalding et. M. l'abbé Aler-

e e éques Brut(",', et H-
ding, sur l'autorité d' s 've ailaindrière,

du dioé èse de Vincennes, le considèrent comme d'ex-
tractionirlanidaise ; lejuge"Law, l'historien Dillonl'''-

chevêque -Spaldin cr et M. labbré Alerding le présentent
sous le nom de Morgan, nom éminemment irlandais;
les historiens. Charlevoix, -Baner.ofti Bibaud, Ferlaud,
Shea, Daniel, Marcrry, -- Sulte, Cauthoiii, Roy et Dunïi,-'
Panéien ministre PýIénipotentià*re Poussin et le gé,néa,-

logiste Tanguay le disent canadien Ferland, Shea,



Jgnial, Tanguay, Mp gry, Sayts, Cant1rn, l'encyclo-
pédie Appleton et Roy dornent -issot ompw 4t#nt
son nom de famille; Shea, Tgngusy, Si:lte, CêIthQrn
e Roy.le croyaient être an-1Biptiste Bissot, fils de

François .Bissot, sieur de la Rivière; 1Felnu it u'1
était petit-fls de François *Biasot; Margry dit qu'il
étkit fils de Jean Bissot ; Sulte, .videmment par auite
d'une erreur ypographiqe, dit que Coulanges issot
fut aussi brûlé à mort en même temp8 ue de Vin-
efnnes; Thomas, Law, Goodrich et Tutte l'appellent
Saint-Vineennes ouSaint-Vincent;1)unn fait reparquer
qu'il ne doit pas être confondu avec les officiers fi•an-
çais de la famille Saint-Vincent, doQt plusieurs servi-
rent au Canada; Bhea, Tanguay et Duun conviennent
maintenant que Margane de la Valtrie est le nom
exact; Shea spécifie Pierre Margane; Tanguiy donne
Pierre-François Margane, sieur Des Forets; Dunn
imprime François Morgan, fils de Séraphin Morgan et
de sa femme Louise Bissot ; il était lieutenant d'infan-
terie réformé en service à la Louisiane en 1726, selon
le "Mémoire de la Compagnie des Indes "; tandis
que Danic dit qu'en 1732 il était enseigne aux troupes
canadiennes et ^gé de quarante-quatre ans. Que devons-
nous penser de toutes ces différences et de toutes ces
contradictions?

Je considère comme des déductions erronées de
prémisses inexactes les assertions que notre héros était
d'extraction irlandaise, qu'il avait des descendants
demeurant en Bretagne, qu'il appartenait au régiment
de Carignan et qu'il se battit à l'age de dix ans contre
les Iroquois. Dillon est porté à croire qu'il y a eu
deux sieurs de Vincennes au pays des Ilinois: moi je
pense qu'il doit y en avoir eu deux, peut-être trois.
Le premier, seigneur de Vincennes, Charles-François
Bissot, né àQuébec en 1664 et marié à Montréal en
1699 ne paraît pas être mort au Canada. Jean-Baptiste



- 14-

11Z

Bissot, sieur de Vincennes, est, selon toute probabilfité,
la personne dont veut parler M. de Vaudreuil dans sa
dépêche du 28 octobre 1719, rapportant la mort de
"M. de Vincennes" chez les Miamis. François-Marie

Bissot, également sieur de Vincennes, né en 1700 et
fils de Jean-Baptiste Bissot, ne paraît pas avoir été
marié ou être mort au Canada.

Le témoignage de Cauthorn, l'historien local de
Vincennes, paraît établir le fait que le M. de Vin-
cennes qui. commandait sur lOuabache et qui fut
brûlé à mort par les Chicachas épousa à Kaskaskia en
1733 une fille-de Philippe Longpré, le plus riche mar-
chand de l'endroit. Le fait de ce mariage indique un
homme non marié, d'âge à se marier. Pierre Margane,
sieur Des Forêts, la personne adoptée par Shea, épousa
le 14 octobre 1732, à -Montréal, une demoiselle Daille-
bout et M.de Vincennes se maria à Kaskaskia en 1733.
Pierre-Francois Margane, que mentionne M. l'abbé
Tanguay, ne paraît pas-dans le Dictionndire. François-
Marie Bissot, signéur de Vincennes,-s-!'était alors
vivant, aurait eu 'trente-troi s, et, comme nous
l'avons vu, il ne par ^ as avoir été marié ou être
mort au Canada,'diprès le Dictiennaire ge'néalogique.

Poirquoi notre héros ne. serait-il pas François-
Marie. Bissot ? Mais- Cauthorn affirme qu'il signait
"François iorgan de Vincennes, "-et il était un
Bissot, non un Margane de la Valtrie. Cauthorn peut
cependant être dans l'erreur, car il est certain. qu'il ne
signait pas toujours comme on. l'a dit, puisque lune
de ses signatures' sur les registres de paroisse à
Kaskaskia, à la date du 20 octobre 1727. et dont le
fac-simile est en ceinoment devant moi, est. comme il
suit : F (ou L) Vinsenne.

Le fait qu'il était lieutenant réformé et comman-
dait des. troupes dans la Louisiane en 1726, comme il
est dit dans les Découvertes de Margry, et que dans la
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compilation de Daniel touchant les officiers du Canada
on le montre simple enseigne en 1732, est aussi très
embarrassant.

Serait-ce que M. de Vincennes, dont nous nous
sommes efforoés d'établir l'identité, ne serait point né
au Canada, mais au pays des Illinois ou en Louisiane?

Quels que fussent son nom et son origine le grand
Etat de l'Indiana lui doit un monument, et j'ai le
ferme espoir que, dès que son identité aura été histo-
riquement établieil s'acquittera avec empressement de
sa dette envers la mémoire de son fondateur, dont le
nom est perpétué à Vincennes, sa première agglomé-
ration de colons, la lus vieille de ses villes, et l'an-
cienne capitale du Territoire du Nord-Ouest amé-
ricain.

Les écrivains des RECHERCHES HISTORIQUES qui ont
accès aux archives de la seigneurie de Vincennes au
Canada et aux papiers des vieilles familles de la
Nouvelle-France en général, voudront-ils faire les
recherches nécessaires et livrer à la publicité les faits
ainsi que leurs propres vues sur ce sujet pour aider à
donner une réponse satisfaisante à cette question
Qui était M. de Vincennes, fondateur de l'Indiana.?


